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L'Honneur Commercial
(2wme article)

Les préceptes de l'honneur ne sont
pis inscrits dans un code et ses dé-
cisions nie soat pas entourées des
f<rines d'une procédure compliquée.
Niais tout homme moral, élevé
dlans de bons sentiments, les a gra-
vés (lants son cSeur et leur influence
sel fait sentirdans une foule de trans
actions faites sans témoins et dans

h . co Ance qui règne dans toutes
lus relations du comierce. -Sans
l'honneur, le commerce est arrêté à
chiaque pas par la nécessité de faire
euii'égistrer ses contrats par écrit; le
sou1pçon arrête toute entreprise.

Il y a de quoi, dlit un auteur, être
Vraiment fier de sa race lorsque l'on
regarde- avec quelle confiance un
iiiiiehîmd se fie à -la bonne foi d'un
c'0uriespondant lointain, et, sans -au-
tic sureté que l'honneur de ce cor-
urespondant, lui confie les richesses
de toute une flotte, puis s'endort sur
'es- deux --orwilhKs-erau-q-se
1iens sont en sureté. C'est une con-
solation, au milieu des turpitudes
dui inonde, de constater jusqu'à quel
pimît un homme peut avoir confian-
ce en un autre, dont il est séparé par
des miers et des continents et, qu'il
il'a..probablement jamais vu. De le
v'oir s'inquiéter du sort de ses navi-
r'es lorsque la mer traîtresse les por-
te~ sur son sein et, aussitôt qu'ils
s--nt arrivés à bon port, retrouver le
calme parfait et la sérénité absolue.
Nours ne connaissons rien de plus
bemau que cet homag rendu pal
unm homme à l'honoaiité de l'au-
tre, à travers peutê4tre le diamètrt
'lu grlobe."' -

7L'honneur est le pèr-e nourriicier
<lu crédit. Qui voudrait confier sonr
Lien à un autre s'il n'avait à comp-
t,' que suir les tribunaux pour se
le faire remettr-e ? L'honneur est le
îiia(t des afires.

YQui voudrait encour-ir l'immense
labeur (tue nécessterait le nniér
('e ~i l'on ne pouvait jamais conmpter
,sur la parole d'un homme ? Le coin-
ujierce aurait bientôt dégénéré en un
Sii1lple troc et la societé retourne-
rait bien viteà l'état sauvagre. L'lion-
rieur est à l'homme -d'affaires ce que
le courage est au soldat, ce que le
7tele est-à l'avocat et l'impartialité
aIil juge.

On viole les lois de l'honneur -en
se servant d'informations données
confidentiellement pour devancer
ceýlui qui a donné l'information.
Lorsque l'on prend avantage de l'in-
expérience, de la maladresse ou de

I ignorance d'un autre pour lui en

nm ho~mme manque à l'honneur

s'il ne fait pas de sacrifices pour
payer promptement ses dettes, S'il
lait à son rival fue réputation pire
qu'il ne mérite, s'il essaie de faire
hausser les prix pour un avtre achle-
teur, s'il vend audessos du prix du
marché pour attirer les clienîts de
son compétiteur; s'il n'est pas recon-
naissant des services rendus; s'il ne
fait pas participer ses commis et
autres employés à sa bonne fortune
et, eîî général, s'il fait toute chose
qui, bien conmprise, devrait lui faire
perdre la bonne -opinion de ses
voisins.

Marchands! Permettez un appeI à
vos bons sentiments. Lorsque I océan
a englouti vos'vaisselau x ; lorsq ue les
marchés baissent et vous laissent
échoués, lorsque la hideuse b&ânque-
route vous regarde face à face, te-
nez-vous fermes, -à deux inainîs,. à
l'ancre de l'honneur et nie lâchez ja-
mais prise. Ecrivez à vos correspon-
dants comme François Ier " Tout
est perdu hors l'honneur ' " Le jour
succèdera à la nuit ; la tempête Wa-
paisora, le soleil brilllera de trou-
veau et-

L'orage pané,' la fleurette
Reilève son front doucement
où scintille une goutel1ette,
Comme une aigretle de diamant'"

Homnmes dl'affaires, faites de l'ar-
gent ;faites - en beaucoup; [liais
faites-le honorablement. Relevez vo-
tre occupation.' Rappelez-vous que.
plus votre réputation d'hoib-;bil ité
et bien établie,plus il vous est facile
de faire <le l'argent. Ne parlez pas de
l'action corruptrice des afiires. Ce_
sont ceux qui veulent se laisser cor:-
rompre qui sont corrompus; c'est le
commerçant mallîinête qui discré-
dite le commerce. Que tous ceux qui
croient au bien prennent la ferme
résolution de ne jamais en dévier.
Repoussez tous les suter'lfuge's,
toutes ieýi ruses, toutes ces actiîôîis
tortueuses et louches qlui imitent la
marche. rampante dlu serpent, mar*-
ýIuez commîe atitrefois on marquait
les voleurs, 1 honmme qui abuse de la
Conialnce et troimpe lat bonne foi.
%- ppelez- vous (lue la bonne répu-
tation deo votre pays est entre vos
rmainis. Si vous êtes fallacieux, 'sans
foi et malhonnêtes votre nation tou-
te entière passera pour fallaLcietis.e
et malhonnête suî- touts les points
du globe. Que vos magasins, vos eni-
trepots vos marché.4 soient des terri-
pies consacrés à l'honneur. Ecrivez
sur vosportes: "Quiconque entre ici
est en sureté." Que l'on dise de vous
comme des anciens Tyriens "Les

inareimdwïle Tr yr sont des princes
et ses commerçants sont- les hono-
rablè-de la terre."

M. Kranz, l'ex-directeur géné -ral
de l'exposition universelle de Paris,
qui a été nommé commissaire géné-
ral français à l'exposition de ChI'
ciago est de retour d'un voyage a
Chicago. " Je suis revenu, dit-il, à
moitié américain. 'Il est on ne peut
plus agréable de trouver une expo-
sition prête six mois avant l'ouver-
bure. Elle aura assurément un
grand succès."

Le Conseil de Ville de liontFdal
De l'aveu de tous les gens-sensés,

le conseil de ville de Montréal vient
sceller sa destinée. Malgré les fa -u-
tes précédentes de ce conseil, un
certain nombre de citoyens parais-
saient croire qu'il y avait encore dlu
bon dans la composition de notre
parlement civique et l'on traitait de
radicaux ceux qui, coime les niein-
bres (le l'associationi iummnolihère, uic
voyaient <'autre iîoyeîm de le remi-
dre honnête que lat reconstitution
sur d'auti es bases.

Après (lue ce conseil eût, Vend re-
ldernier, accordé à lat Conmpagniie

Royale d'Electricité, sanis coigupéti-
tion, umu contrat po(ur. l'éclairage
de la ville pendant dix ans, t'1opîiiou
publique a enfin dléclaré qu'il ltc res-
tait p)lus qui'à le balayer en entier out
du moins de nl'en laisser surniager
qu'unîe tusfaible in i n îi téý.

Il n'y aL pas à diru, on ne se figiî-
rait pas que nos échevins puissent
aller si loini et descendlre si l»is.
Est-ce l'inîstant de veitrte 'îu< le ciel
envoie à ceux quîi sonit suri le î>< <uit
de tomiber ! quois pwrder vv ait lit-
p Uer dementu t, disaienit les latinis.
On se croirait réellemîenît (tn face
d'un péo nede ce (<nr Ai d'unî
accès d'inîsanité temîporai re. P>lu-
,sieurs de ceýs r -ns sont, <le sang

fi od, rèsprui- s et très avises.

Continent ont-ils osé tenîir une si
imîprudent(- condluite?

Il -s'agissait dle 1-iliviv<' le
contrat <le la b>nl poi<ng.lelî
rage (le lat Ville. il 1 'lEvtIicite
le contrat actuel expiranut dannsn
an. Aujourdl'hui, In v'ille paie -ýl40)

-pat' lampe -par annîée. LaRol<
offre d'éclairer- lat ville p)end<anît dix
anis (le plus àl $120 pari ine Le
conseil de Ville a dûC étre é<evil
dje cette é"C<'îîoîîiei < le $20 par launîme.(
Il a fait recueillir des. chiflfres qupi
établissenît qute, dajtîs lige dizainîe il(-
villes 1111i itricainles (Al1 itt >luis
que cela, et, ci-nigii<îuit do- illatmierit1
l'occasion, il a ace.epte' I'offie de la1
conmpagnlie sans chercher, sanis lire-
Ie v'ouloir qu'on chîerchâft pou r lui

s'il ne pourrait pas fait.-' miieux ail-
leurs.

Mais il ni'V a pli., lieu le mîoins du
mnonde <le discuter le muérite <lu con-
tr-at. 11 (st p ,ssi ble, probmable uidnie,
que si l'onî eât voulu agirt. iiée
m;enlt, la souiiiiesioîî (le la Royale
eût été trouvée plus avalinageuse et
que les échîevinms eussent puî favori-
ser cette conmpagnie sans rompre
violemnjnit avec toute dcne
avec toute moralité publique. Nous
allions parler <le leur conscience,
niais (lui sait s'ils emi ont Ja riais
eue?

Alors, pour-quoi refuser <le mîettre
ce contrat aux enchères, en coinpé-
titio publique ? Pourquoi ne pas
dlemandoer des-sounissions ?

Il n'y a qlue deux réponses à faire
à cette question et nous défions le
partisan le plus enragé dle la Royale
d'en formuler une autre.

ou bien les échevins avaient peur
que, si l'on demandait des soumis-
sions, des offres beucoup plus-lavo-
rables auraient été faites, ce qui eà~
mis en péril les intérêts de la Comn-
pagnie Royale,

Ou bieni ils avaient peur (lue
l'examen des soumissions, la discus-
sion des clauses etc., eussent traîné
si longtemps que le contrat n'aurait
pli être. accordé avant les élections.
*Cos deux raisons ont, pl-obable-
ient influencé chacune plusieurs

échevins dle lat nmajorité ; niais tous
omît dû obéir à une autre puissance,
àL une puissance formidable et aveu-
glan te, celle des dlollars dle ceux qui
ont spéculé sur la hausse dles lic-
tions dle-lat Royale.

Oui a rarement Vil le public flussi
uianîîniie à demander une chose et
les échîevinîs aussi entêtés à lat refu-
se.

Les deux Chambres de Commîerce,
ont communiqué au Conseil leur
désir de voir dlemuander des soumiiis-
siolis ); hi société dles marchands at
enivoyéý -une dléputation (lui IL parlé
danîs le mîême sens ; les proprié].l-
taires, uatr lat voix (le l'Association
luuîiîuobilière ; les ouvriers, îar lat
voi, d1n1 Conseil Central (les Métiers
et du ravaîil, ont exprimîé le mêmiie
<lt'sir. Le commuuerce et l'industrie,
le capital et le travail, étaienit (lac-
cou'd pour qu'on1 demxandât des soit-
m nissionus. Qu'est-ce (lire cela pou-
vait bien taire à MNM. les échevins?
Ne sont-ils pas nos rois et nios
imaîtres ! Ont-ils Jamais eii souci
dle ce qu1e désirent ou nie désirent
pa leurs électeurs ? Nu savent-ils
plis (Ille, pourvu qu' ils aientt as5sez
d'oargeîît pour aocheter <les votes,
aisseýz d'amis anr conseil pour s'assu-
114r l'Iappî)Ii dui patrollage civiU nie, ilis
Sonît à peu près sûrs <'être réélus '?

\'oilài ce qui se dlit partout au-
jourd*('lîi. L'olpiiiion pubillique, lonig-
temips etidoriiîîe, 'hypniotisée, étouf-
ftéet, sembî le r ep<repossui

;ii. Et litc a<net ( Icl,
dlécidémient, l'Association lnîiîioli-
-iure, n'avait pas tort lorsqu'elle ré-
eliiiuit à lat dernière session:

loi. L~ mlise ài l'enichèere dle tout
pivilège ou contrat publ lic.

2o,. Le remînoivelleiîîent vii(entie~r
'lîi e<iîseil <le Ville tous les deux

3t)>. Lit rcolîîctiori, dui n0oiîîbre o.eý;
1cîmevins 4 deux par quaritiers :d(ot

l'unî à être élu par les p>ropriétaires
et l'autre par les locataires c<.t

4o. L'au gîien tation iti cen'l li -i
(fi hl, (les éclievins et du mnaire,

C'"est le programme que. l'Associa-
tionî v a encore essayer de faire pas-
sûr à Québec et tous les citoyens
qui uî'1ont pas, directement ou , mdi-
recteiiemit trempé dans le dernier
scandale ci vique, l'aideront à le faire
triouiplier.

La fabrique de sucre dle betterave
dle Farnmamu, vient de* terminer ses
-trav-aux. Elle a eu à travailler
cette- année environ 6,000 tonnes
de betteraves qivi >ntj rendu en
moyenne, en sucre raffiné, 107, de
leur poids. _____

Du Canadin M<2nu facturer:
".La protection 'uu Canada approche
d'une crise où ses amis devront
exercer le meilleur sens commun
mais une politique d'inaction, sous
l'influence d'une confiance illimité--
dlans une mnajorite dles Uleux-t ers a
la Chambre des Commîunes, n'indi-
que pas que le gouvernement ait
beaucoup de sens commun."


